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SOURCES ET UMJTES 

La base de données topographiques contient des informations couvrant une superfície 
d'approximativement 1 000 Jan2, qui correspond à /'aire d ' influence directe de la capitale. 

La précision de l'information se situe à deux niveau.x: 

-la Quito consolidée: à l 'intérieur du tissu urbain, ont été retenus les points altimétriques des 
rues à raison d 'un tous les 100m. L 'a ltimétrie est issue de la carrographie produite par l 'Jns­
titw Géograplzique Milita ire, échelle: l l l 000 (1986) et la numérisation a été réalisée sur des 
réductions au 1/2 000. Ce travail a porté sur environ 15 000 ha ; 

-I ' agglomération quiténienne ou /'A ire Métropoliraine de Quito: om été digitalisées les courbes 
de niveau avec une équidistance de 40 m: elles sont issues de La cartographie officielle (lnsritut 
Géographique Militaire), échelle: 1/50 000 (différentes date5~. Compte tenu des objecrifs de 
/ 'Atlas, 011 a considéré qu'à l'échel/e régionale /e niveau de dérail offert par cette car10graphie 
était suffisant. Ce trava i/ a été réalisé sur environ 85 000 Ira. 

P ROBLÉMA TIQUE ET CONCEPTION 

La représentation du reli e[ de I 'agglomération quiténienne est indispensable pour connaitre 
avec précisionles formes surlesquelles s 'est développée la croissance urbaine ainsi que pour 
loca/iser, qualifier ec quantifier les différentes unités géomorphologiques et géologiques de 
cette région; ces parametres sont pris en compre par la p/anification, lors de l 'implantation 
des réseau.x d 'infrastructures, des équipements, etc. 

ÉLABORATION 

Le relief de l'Aire Métropolitaine de Quico a été produit par le Systeme d'Informarion Géo­
graphíque Savane en wílísant /e sous-systeme de Modeles Numériques de Terrain Babel. 

Les informations qu'on a choisi de superposer aux Modeles Numériques de Terra in som celles 
de l'extension de la tache urbaine (cf. planclze 11° 1), du réseau de drainage naturel (cf. p/anclze 
11° 7) et qes espaces verts. On souhaite ainsi donner un exemple des capacités de cet owil de 
I'IS/Ia l1sntion. J:;n fonction des objectifs spécifiques de e/taque reclterche, 011 peut utiliser 
11 'importe leque/ des attributs conterltls dans la base de données et le superposer aux Modeles 
Nwnériques de Terrain. 

COMMENTAIRE 

La locnlisation de la ville de Quito répond au choix que firent de ce site les différents 
groupes culturels qui l 'aménagerent. Les premieres traces d 'occupation remontent à 2000 
uns av. J.C. Au XJV" siecle, les Incas occuperelll cet endroit pour son intérêt strarégique : 
barrieres physiques er visibilité étendue, ravins profonds entaillant d'est en ouest une pecite 
dépression limitée par des Jzauteurs d'un côté et par w1 abrupl de plus de 200m de dénivelé 
de l 'autre. 

Le si te origine! constituait wz point de passage obligé pour les voyageurs qui se déplaçaient 
entre /e nord et /e sud de I'Amérique; cette caractérislique permit à Quito de devenir un site 
militaire stratégique. Les possibilités d ' approvisionnement, grâce au.x culrures traditionnelles 
et aux condirions clima tiques et pédologiques favorables, firent de ce li eu wz point d'éclzanges 
commerciaux de produits agricoles et finis. 

Ainsi, /es Espagnols conquirent un espace déjà structuré et déciderent de superposer « la 
Ville de San Francisco de Quito » à ce qui fitt, pour l'époque, une des garnisons parmi les 
plus importantes de « l'Empire du Solei/». La fondarion espagnole euc lieu /e 6 décembre 
1534, en conformité avec l'ordonnance de Philippe li qui précisait La localisation de la 
nouvelle cité : 

«f ... ] que le terra in soit salubre, qu 'il soit assuré que puissent y vivre des vieillards et des jeunes 
de bomU! et heureuse constellation, que l 'air pu r et doux soit limpide et sain, qu 'il n 'y aitni obsta­
eles ni nmwltes, que l'atmosphere n'ysoit ni tropclraude ni trop froideet quesil'on devait choisir 
!'une ou I' autre des solutions que l'on clzoisisse le froid; qu 'i/ y aiellf des pâturages pour élever 
du bétai~ des hauteurs et des bosquets afin de disposer de bois, des matériau.x pour la cons­
truction, de l'eau potable en abondance pour boire, irriguer ... ». (Archives des Jndes, Espagne). 

Depuis lors, presque 500 années se sont écoulées et la vil/e actuelle a dépassé depttis quelques 
décennies les limites coloniales; la cité s'est étendue spatialement etla population a era ainsi 
que la demande en services. Ces besoins doivent être sarisfaits dans un milieu naturel difficíle: 
les barrieres plzysiques, dont les fonctions originelles étaient de protéger la vil/e, se sont 
converties en contraintes géographiques qui limitent et en de nombreux cas empêchent d'assurer 
à la vil/e /es services indispensables et la modêlent en systbnes [onctionnels spécifiques adaptés 
à ce milieu naturel compartimenté. 

Aujourd'lwi, c'est une région soumise à un processus accéléré d'urbanisarion ; elle occupe 
I 'espace existarzt entre les deux clzafnes de la cordillere desAndes. La vil/e de Quito stricto 
sensu est sintée sur les versams du massif volcanique du Piclzinclza, entre 2 850 et 3 100 metres 
d'a/titude, d'ot~ 011 domine à l'est les exlensions urbaines qui descendent jusqu 'à 2 600 metres. 

FuENTES Y LÍMITES 

La base de datas topográficos contiene información que cubre aproximadamente 1.000 km2, 
área de influencia directa de la capital. 

La precisión de la información se sitúa a dos niveles: 

- la Quito consolidada: se registraron dentro del tejido urbano, puntos altimétricos de las calles 
cada 100m. Se tomóla altimetría de la cartografía producida por e! Instituto Geográfico Mili­
tar, escala 1:1.000 (1986) y la digitalización se realizó en reducciones a escala 1:2.000. Este 
trabajo se efectuó aproximadamente en 15.000 ha.; 

-la aglomeración quiteiia o e! Área Metropolitana de Quito: se digitalizaron curvas de nivel 
cada 40 m tomadas de la cartografía oficial (Instituto Geográfico Militar) a escala 1:50.000 
(diferentes fechas). Considerando los objetivos dei Alias, se consideró suficiente para la 
región el nível de detalle que provee esta cartografía. Este trabajo se realizó aproxima­
damente en 85.000 ba. 

PROBLEMÁTICA Y CONCEPCIÓN 

La representación dei relieve de la aglomeración de Quito es indispensable para conocer con 
precisión las formas sobre las que se va asentando e! proceso urbano, así como para localizar, 
calificar y cuantificar las diferentes unidades geomorfológicas y geológicas de esta región; 
estos parámetros son considerados en la planificación, para la instalación de las redes de 
infraestructura, de los equipamientos, etc. 

ELABORACIÓN 

El relieve dei Área Metropolitana de Quito fue generado a través dei Sistema de lnformación 
Geográfica Savane, co o e! sub-sistema de Modelos Numéricos de Terreno denominado Babel. 

La información que se seleccionó para sobreponer a los Modelos Numéricos de Terreno corres­
ponde a la extensión de la mancha urbana (ver lámina oll 1), a la red original de drenaje (ver 
lámina n11 7) y a las áreas verdes. Se pretende así ejemplificar la potcncialidad de este instru­
mento de visualización. Dependiendo de los objetivos específicos de cada investigación, se 
puede utilizar cualquiera de los atributos que contiene la base de datos y sobreponerlo a los 
Modelos Numéricos de Terreno. 

COMENTARIO 

La localización de la ciudad de Quito responde a la selección que de este sitio realizaran las 
diferentes culturas que la fueron construyendo, cuyos primeros indicias se remontan a 2000 
anos A.C. En el siglo XIV, los Incas ocuparon este mismo lugar por las condiciones 
estratégicas que reunia: barreras físicas y amplia visibilidad, quebradas profundas cruzaban de 
Este a Oeste una pequena depresión limitada por cerros de un lado y por un abrupto de más de 
200 m de desnível dei otro. 

El sitio original constituía punto de paso obligado para los viajeros que se desplazaban entre 
el Norte y el Sur de América, característica que permitió a Quito convertirse en un punto militar 
estratégico. Las posibilidades de aprovisionamiento, gracias a la existencia de cultivos tradi­
cionales y a las favorables condiciones climáticas y de suelos, hicieron de este lugar un punto 
de intercambio comercial de productos agrícolas y elaborados. 

Los espaõoles conquistaron un espacio organizado y lo usaron con la finalidad de superponer 
« la Villa de San Francisco de Quito » a lo que fuera , para aquella época, una de las 
guamiciones más importantes dei « lmperio del Sol >>. La fundación espaftola se efectuó el 6 
de diciembre de 1534, siguiendo la ordenanza de Feüpe li sobre la localización que debía tener 
la nueva ciudad: 

«[ ... ]que el terreno sea saludable, reconociendo si se conservao en él, hombres de mucha 
edad y mozos de buena y feliz constelación, claro y benigno ela ire puro y suave, sin impe­
dimentos tú alteraciones, el temple si o exceso dei calor o frío y habiendo de declinar a una 
u otra calidad, escojan el frío; si hay pastos para criar ganado, montes y arboledas para lena, 
materiales de casas y edificios, muchas y buenas aguas para beber, regar. .. ». (Archivo de 
lndias, Espana). 

Desde ese entonces, han pasado casi 500 anos y la actual aglomeración rebasó hace algunas 
décadas los limites coloniales; las dimensiones de la ciudad han cambiado en superficie, 
población, demanda de servidos. Tales necesidades deben ser satisfechas en un medio natural 
complicado: las barreras físicas cuyas primeras funciones de protección se han transformado 
para convertirse en accidentes geográficos que limitao y en muchos casos impiden proveer a 
la ciudad de los servidos que requiere y la modelao en sistemas funcionales particulares 
adaptados a este medio natural de encierro. 

Ahora es una región sujeta a un proceso acelerado de urbanización que ocupa e! espacio que 
queda entre los dos ramales de la cordillera de los Andes. La ciudad de Quito stricto sensu está 
emplazada sobre las vertientes dei macizo volcãnico dei Pichincha, entre los 2.850 y 3.100 m 
de altura, desde donde se dominao al Este. los suburbios oue baian hasta los 2.600 m. 
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1. Quito vue du nord-est 

La position de /'observa teu r permet de saisir la dénivellation existante entre la Quito urbanisée 
etla grande dépression interandine dans laquelle s'étendentles extensions urbaines récentes. 
Cette barriere physique freine La croissance de la vil/e à l'est et les versants du volcan 
Pichincha la freinent à l'ouest; ces contraintes oriente111la tache urbaine longitudinaLement. 

Si à choque extrémité de la ville existem des sorties qui la merrent en relation avec les parties 
septentrionale et méridionale du pays, le lien entre le Grand Quito à l'est et la Quito consolidée 
à L'ouest est réduit à trois passages naturels: I 'ancienne route de la vallée de Los Chillos, l'auto­
roure qui traverse cette val/ée er la route lmerocéanique qui emprunte la 11allée de Tumbaco. 

Crecimiento del ãrea urbana- Croissance de /'a ire urbaine 

- 1760 

- 1888 

- 192l 

- 1946 

1956 

r: ,; ~t21 1971 

o 1983 

[;~w+it.~N 1987 

2. Quito vue du nord-ouest 

La vision de Quito depuis le nord-ouest apparaft en plaçaml'obse1vateur à La cime du volcan 
Pichincha, duque! se divisem les formes de reli e f du massifvolcanique toujours en activité, cons­
truites à partirdes produits des éruptions et modelées par I 'érosion. On peut clairemem obse111er 
que les chemins empruntés parles matériaux volcaniques ont gravé /e réseau de drainage sur /e 
relief, convergeant directement vers la ville. 11 est fréquent que la capitale souffre des effets 
sismiques, de la mise en mouvement des matériaux issus des éruptions, des précipitations 
intenses (c' est-à-dire, en fait, de son implamarion géograplzique sur un relief en fonnarion). 

La même situation apparait à l'évidence en la périphérie urbaine si l'on observe l'e'Ctrémité 
supérieure du modele ou s'impriment nettement les chemins empruntés par les matériaux des 
éruprions du volcan actif Cotopaxi à une époque récenre ( cf planche n· 6). Les entailles dans 
le relief qui traversent la vallée de Los Chillos cessem d'exister au pied du volcan llaló qui 
constitue un obstacle de grande ampleur protégeantla vallée de Twnbaco. 

1. Quito vista desde el Noreste 

La ubicación del observador permite visualizar el desnível existente entre la Quito consolidada 
y la gran depresión interandina en donde se asienta la periferia urbana. Esta barrera física frena 
el crecimiento de la ciudad bacia el Este y las vertientes del volcán Pichincha hacia el Oeste; 
estas limitaciones orientao longitudinalmente a la mancha urbana. 

Si bien a los extremos de la ciudad existen sendas salidas que la conectao con el Norte y el Sur 
dei país, la vinculación entre el Gran Quito ai Este y la Quito consolidada aJ Oeste está limitada 
a tres pasos naturales: la carretera antigua ai valle de los Chillos, la autopista que atraviesa ese 
valle, y la carretera lnteroceánica que pasa por el valle de Tumbaco. 

2. Quito vista desde el Noroeste 

La visión de Quito desde el Noroeste se obtiene ubicando ai observador sobre la cumbre dei 
volcán Pichincha, desde donde se djvisan las formas de relieve del macizo volcánico aún en 
actividad, construídas con los productos de las erupciones y modeladas con la erosión. Se 
puede ver claramente que las rutas seguidas por los materiales han grabado la red de drenaje 
en el relieve. dirigiéndose directamente a la ciudad. Es frecuente que Quito sufra de los efectos 
sísmicos y de arrasrre de material producto de las erupciones, de las intensas precipitaciones, 
en fin, de su localización geográfica sobre un relieve en formación. 

Igual situación se evidencia en la periferia urbana ai observar el extremo superior de) modelo, 
donde se marcan con claridad los cauces que han tomado los materiales de las erupciones del 
volcán activo Cotopaxi en tiempos recientes (ver lâmina n2 6). Las incisiones en el relieve 
pasan por cl valle de los Chillos y se detienen ai llegar frente aJ volcán IlaJó que se convierte 
en un obstáculo de gran magnitud que protege al valle de TtlDlbaco. 



3. Quito vue de l'est 

Si l'on se place à l'est de la vil/e, sur une des hauteursdesAndes, onpeut noter dans la capital e 
des préférences de croissance ltistorique manifestes. Ainsi, on voit qu 'à pa~tir du Centre Hi~to­
rique la croissance s'est faite préféremiellemenr vers le nord et que recemme~ll, elle s es~ 
orientée vers te sud -sous une forme excensive -à tel point que La tache urbame a franclu 
[es limites dui"Olcan Pichinclra ec que l'occupation des versants du volcan Atacazo commence. 

Sans nier f'importance des facteurs socio-économiques et poli tiques, les caractéristiqu~ physiqu~ 
om fortement oriellté les rendances de la croissance. Un des éléments les plus détermmallts a ;te 
La qualité du drainage naturel: 011 pew noter que la densité ~es ravi11s est ph~ fo;re aunord qu au 
sud de la ville. Des rravaux pour améliorer /e réseau de dramage furent executes au nord par les 
conquérants espagnols qui avaiellt besoin d'agrandir les terrains communat~ (ejidos). Au fi/ du 
temps, les sois du nord présellterent de meilleures aptitudes pour la COIISiniCIIOn que ceu.x du sud 
de la ville oille niveau de la nappe phréatique est bien souvent à un metre de la swface et dont les 
travaux d 'assechement ont été cntrepris il y a moins d'une décennie (passage d'un usage agricole 
à une occupation urbaine) en raison des transformations économiques -le racteur d~terminant 
fut te pétrole -dom/a conséquence la plus évidente estia croissance e.xplos1ve de la VIII e. 

4. Quito vue du sud-esl 

Si l'obsen•ateur se situe à l'extrême sud-est de /'A ire Métropolitaine, approximativement sur 
te I'Olcan Cotopaxi, i/ pourra admirer l'ampleur du strato-volcan Pichincha (4 794 m) qui 
supporre la forme original e qu'adopte la vil/e pour ne pas arrêter sa croissance. Hormis les 
difficulrés qui résultent du cltoix du si te d'implantalion de Quito en unlieu aussi accidenté, on 
ne pellt é1•iter de pense r à la beauté narurelle qu'elle s'est donnée en s'installant sur u11 balcon 
desAndes d 'oii l'on domine les a ires d 'influence er les espaces naturels encere/és par 12 
édiftces 1•olcaniques qui la protegent, et pourquoi ne pas le dire, la guettelll. 

La dépression, ou sillon interandin, s' ouvre au pied de la ville offrant plusieurs possibilités pour 
son extension urbaine, phénome11e qui a commencé dans les années soixante-dix. Cependant, les 
ruptures du relief 0111 empêché que s'assemblent les noyaux urbains en une conurbation, en 
obligeant plutôt ces centres à entreprendre un processus d' autosuffisance fonctioflnelle, afin de 
diminuer -pourles services de base -leu r dépendance vis-à-vis de Quito (cf planclze 11° 3). 

Les ruptures du réseau urbain donnent à L'observateur la possibilité de découvrir des paysages 
contrastés d'ou la monotonie est absente: petites concentrations urbaines, espaces agricoles, 
grands axes asphaltés, rowes empierrées en usage depuis la période coloniale, bois, collines, 
mollfagnes recouvertes de neiges étemelles. Enfin, la variété des paysages de I'Aire Métropo­
litaine, ainsi que /e Cemre Historique, font de cette vil/e U/L « lieu pour vivre ». 

3. Quito vista desde el Este 

Si nos ubicamos al Este de la ciudad, sobre una de las elevaciones de los Andes, podemos apre­
ciar preferencias de crecimiento histórico manifiestas. Así, se :e que a partir del C_entro 
Histórico el crecimiento se ha desarrollado preferentemente hacta el Norte, y que rectente­
mente se 'ha dirigido bacia el Sur en forma extensiva, a tal punto que ha rebasado los limites 
dei volcán Pichincha y está iniciando la ocupación de las vertientes del volcán Atacazo. 

Sin dejar de reconocer Ia importancia de los factores socio~económic~s ~ políticos, las cara~­
terísticas físicas han orientado en gran medida las tendenc1as de crecliDlento. Una de las mas 
determinantes ba sido la calidad del drenaje natural: se puede apreciar que la densidad de 
quebradas ai Norte es mayor que ai Sur de la ciudad. Las obras para_ mejorar el ~renaje ~eron 
ejecutadas ai Norte por los conquistadores espafioles quienes nece~ttaban a~phar los CJt?~s o 
áreas comunales; con el paso de los aõos, los sue los presentaron meJores aptitudes para edificar 
que aquellos dei Sur cuyo nivel freático en muchos casos se encuentra a 1 metro de la s~per­
ficie, y cuyo desecamiento se ha iniciado hace no más de una década (paso de_ un uso a~cola 

a la ocupación urbana), respondiendo a los cambios ec~n~micos- el_ determma_nre ha stdo el 
petróleo- cuya consecuencia más evidente es el crec•m•ento explostvo de la ctudad. 

4. Quito vista desde «:1 Sureste 

AJ ubicarse el observador ai extremo sureste de I Área Metropolitana de Quito, aproximadamente 
sobre el volcán Cotopaxi, se puede admirar la magnitud del estrato-volcán Pichincha de4.794 m, 
que soporta la original forma que va adoptando la ciudad para no detener su crecimiento. A más 
de las dificultades que presenta el haber ubicado a Quito en un lugar tan accidentado, no podemos 
dejar de pensar en la belleza natural que se le dio ai ubicarla en un balcón de los Andes, desde 
donde se dominao las áreas de influencia y las áreas naturales rodeadas por 12 edifícios 
volcánicos que la resguardan, y por qué no decirlo, también la acechan. 

La depresión, o callejón interandino, se abre ai pie de la ciudad ofreciendo varias posibilidades 
para su ocupación urbana, proceso que se inicíó en los aõos setentas. Sin embargo, las rupturas de 
relieve no han permitido que se enlacen los núcleos urbanos en conurbaciones, sino que más bien 
han forzado a que estos centros inicien un proceso de autosuficiencia funcional, tratando de dis­
minuir- en los servi cios básicos - la depcndencia con relación a Quito (ver lámina n° 3). 

Las rupturas de la red urbana dan ai observador la oportunidad de percibir paisajes contras­
tados en donde no existe la monotonía: pequenos centros urbanos, áreas agrícolas, carreteras 
modernas, vías empedradas que se utilizao desde la Colonia, bosques, colinas. montaõas 
cubiertas de nieves perpetuas. En fin, la variedad de paisajes dei Área Metropolitana, 
conjuntamente con el Centro Histórico, hacen de esta ciudad un « lugar para vivir ». 
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S. Le draitw.ge naturel de Quito 

Dans l'ensemble de la vil/e ont été recensées pres d 'une centaine de ravins qui drainent l'eau 
que reçoivent les versants du volcan Pichincha à l 'ouest et les flancs des collines orientales. 
Depuis le début de la période colonial e, la tache urbaine s' est superposée au drainage originei, 
gommant la plupart des torrents naturels dont la longueur accumulée dépasse 80 km. 

Les ravins on/ été remblayés et canalisés, contraignant les administrateurs de la ville à 
construire un réseau dense d'égouts, parfois insuffisant et complexe, qui mêle les eau.x plu­
viales prove11am des momagnes, celles qui sont issues des précipitations sur la ville etles eau.x 
usées. 

Les modifications que la ville a imprimé à son environnement naturel en matiere de drainage 
lui ont permis de subsister et de s'étendre; toutefois, leur cout se marque par la diversité des 
accidents morphodynamiques et par les grands investissements qu 'impose le contrôle des 
tendances hydriques naturelles. 

6. Les espaces verts 

La « ceinture verte» qui entoure la limite urbaine vise à protéger la capitale des effets négatifs 
qui pourraient provenir des fortes pentes qui I' enceignent si elles étaient soumises à une exploi­
tation intensive. Les pouvoirs municipau.x auvrent actuel/ement à la protection de ces espaces 
considérés comme Wl environnement naturel, mais la dynamique urbaine, difficile à contrôler, 
grignote discretement mais de maniere soutenue ces zones inaptes au développement urbain. 

Les aires de protection sont constituées d'arbres venus d'autres latitudes, reis l'eucalyptus et 
te pin. Rarement s'y mêlent des especes locales tels que les myrtes, les herbes des pelouses 
andines (paramo) et les fleurs sylvestres. Outre la « ceinture verte» de la vil/e, la Mwzicipalité 
a déclaré espaces protégés certains secteurs de L'Aire Métropolitaine com mele volcan éteint 
de l'Ilaló. 

Les aires récréatives sont des espaces ouverts ou les arbres sont rares. Le climat de la capital e, 
qui est le résultat de /'altitude à laquelle elle est située, limite la présence exubérante des 
arbres. Quito n 'apparaft pas comme une« vil/e verte»; elle projette plutôt l'image d 'une « 

ville blanche » exaltée parles ruptures de pente qui perrnettent de voir les façades. L' ensemble 
est saupoudré de diverses tonalités de vert qui proviennent des arbres des pares, des jardins 
des maisons et de l'herbe des espaces communaux, donnant à Quito un cachet naturel spéci­
fique pour en faire une ville accueil/ante. 

_.,.r Red de drenaje- Réseau de drainage 

S. El drenaje natural de Quito 

En el conjunto de la ciudad, se han identificado cerca de un centenar de quebradas que conducen 
el agua receptada de las vertientes del volcán Pichincha ai Oeste y las laderas de las colinas 
orientales. Desde el inicio de la Colonia, la mancha urbana se ha sobrepuesto al drenaje original, 
borrando la gran mayoría de los cauces naturales que uojdos superan los 80 km de longitud. 

Las quebradas ban sido reemplazadas por rellenos y canalizaciones, sometiendo a los admi­
nistradores de la ciudad a construir una densa red de alcantarillado, en algunos casos insufi­
ciente y compleja, que conduce las aguas lluvia provenientes de las montaiias junto con las 
provenientes de las precipitaciones en la ciudad y las aguas servidas. 

Las modificaciones que la ciudad ha impreso a su marco físico, en lo que al drenaje se refiere, 
le han permitido subsistir y extenderse, pero el casto se evidencia en la diversidad de acci­
dentes morfodinámicos y las grandes inversiones que demanda controlar las tendencias 
hídricas naturales. 

6. Las áreas verdes 

El cinturón verde que rode a al Límite urbano busca proteger a la ciudad de los efectos negativos 
que pueden desatarse en las fuertes pendientes que la rodean, si son sometidas a una 
explotación intensiva. La gestión municipal trabaja actualmente por la conservación de esas 
áreas como entorno natural, pero la dinámica urbana, difícil de controlar, va ocupando tímida, 
aunque sostenidamente, esas zonas no aptas para el desarrollo urbano. 

Las áreas de protección están constituídas por árboles provenientes de otras latitudes como 
eucaliptos y pinos; escasamente se entremezclan especies nativas como los arrayanes, las pajas 
de los páramos y Jas flores silvestres. Además dei cinturón verde de la ciudad, el Município ha 
declarado espacios protegidos algunos sectores dei Área Metropolitana, como el volcán 
apagado llaló. 

Las áreas de recreación son espacios abiertos en donde los árboles son escasos: eJ clima de la 
ciudad, producto de la altitud a Ia que está ubicada, limita la presencia exuberante de árboles. 
Quito no aparece como una « ciudad verde»; proyecta más bien la imagen de una « ciudad 
blanca » exaltada por los cambios de pendientes que permlten ver las fachadas. El conjunto 
está salpicado de variados tonos verdes que provienen de los árboJes de los parques, los 
jardines de las casas y el césped de Las áreas comunales, dando ?. Quito una marca natural 
espedfica que la hace una ciudad acogedora. 

Protección ecológica - Protection écologique 

Áreas verdes intra-urbanas (recreación) 
Espaces verts i11tra-urbains (aires récréatives) 

~ Límite urbano - Limite urbaine o 
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